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Les corsaires ou soldats de fortune des anciens jours.

mander si vous connaissez un homme 
qui n’aurait peur de rien, un homme 
de tête et qui ne craindrait pas d’aller 
au Mexique. Je répondis que cet hom­
me, c’était moi. On m’adressa alors au 
vieux Morgan qui me reçut comme un 
roi.

__ Goldwin, me dit-il, quand pou­
vez-vous partir pour le Mexique?

un autre. Un jour, mon patron vint me 
prévenir que J. P. Morgan voulait me 
voir. J. P. Morgan n’était à ce mo­
ment qu’un morveux. J’entre dans son 
bureau : “Qu’y a-t-il, lui dis-je. me 
jetez-vous dehors?”

—Non. ce n’est pas du tout notre 
intention de vous mettre à la porte. 
Nous voulons simplement vous de-
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